
E Trouvé
samedi dernier, une certame
somme d'argent à la Boucherie
Lamon. La réclamer au dit. lieu

^Offres 
et deroandes d'emploìâ

On demande une

Sommelière
ivec références. S'adresser au
bureau du journal sous chiffre
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Crédit Sierrois
SIERRE ET MONTAN A
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C AVICOLE, SION

Demoiseìle
sérieuse, expérimenlée dans le
commerce, très aù courant de
tous travaux de bureau Cher-
che emploi. Faire offre sous P.
3417 S. à Publicitas, Sion.

On cherche
leune apprenti de bureau. Of-
fres à adresser par écri t sous
chiffre C. A., à l'administration
du j ournal.

Boiler
électrique, contenance 200 hlres
état de neuf , à vendre.

8'adresser au bureau du j ournal.

A louer
un appartement de 2 ou 3 cham
bres à parti r du ler octobre.
S'adresser aux Aniionces-Suis-
aes S. A.. Sion.

On demande
à louer tout de suite peti t ap
parlement. S'adresser aux An
nonces-Suisses S. A., Sion .

A louer
dès ler novembre : Dépòt et re-
mise avec éventueltement gara-
ge à proximité de la Pianta. Of-
fres sous chiffres 8417 Si aux
Annonces-Suisses, S.A. Sion.

Régénérateur
des cheveux

Préparation rendant aux che-
veux gris leur cou leur primitive

Ce n'est. nullement un agent
de coloratici! superticiel, ce re-
mède agit directement sur les
cheveux, aussi l'effet n'en est
pas immédiat, mais se fait sen-
tir peu à peu. Les cheveux gris
auront. repris léur couleur na-
turelle en 8 jours environ.

Prix du flacon : Fr. 3,50.
maison ALFRED

MONTREUX
¦ ¦ ¦¦ ¦ ¦¦ ¦ ¦¦ '¦ ¦

FROMAG ES GRAS et sale ex
pédiés par colis de 5 et 10 kgs.
au prix de 2,50 et 2,60 le kg
port en plus.

FROMAGE MAIG RE sale 1,20
le kg. Rabais par pièce entière .
H. ROCHAT-MEYLA N , Vallorbe
i ¦ ¦ ¦ w ¦ ¦ m ¦¦ m< m

La Boucherie
li. Lami

i Thoune, expédie viande de
boeuf (bouilli et roti ) première
qualité, à frs. 2,80 te kg. con-
tre remboursement. A partir de
2 kg. franco.

AU CAFÉ!!!
Garcon!!! Donnez un

« DIABLERETS »
le veux cet. elixir sain, déli-

[cieux ,
Dont les vertus et tes bienfaits
auraient rendus j alous tes

[dieux!

Serac
en vente aux Magasins du

Fete des vignerons
L'attention du public est al.tirée sur les afficlies pubhant l'ho-

raire des trains spéciaux mis en marche les jours de représen -
tation, ainsi que le 6 aoùt pour le cortège et la fète de nuit.

Pour éviter l'encombremen I, aux guichets, le public est pri e
de se munir à l'avance de billets de chemin de fer.

Nous rappelons que les billets d'alle r el. retour soni va-
lables dix jours et peuvent è tre utilisés, dans ce délai , aussi
bien à l'alter qu'au retour.

Capital-Actions Fr. 1,000,000.—
Fonds de réserve » 235,000 —

Nous payons actuellement:

*i 11 Ui snr coinpte-couranl disporiible à rie.

sur carnet d'épargne, autorisé par
41 . o l'Etat du Valais et au bénéfice de

l\ '<) garanties spéciales.

5 Vo sor certificats de dépót à trois ans.

et traitons toutes autres opérations aux
meilleures conditions

¦ __¦ n i ) nni mmwm wmmw
Vitieolteorsl

La Cupro-sulfureuse Sebas tian donne toutes garanties pour
combattre le mildiou et l'oidium. Prix avantageux.

Pendant la floraison et après la floraison , soufrez au Sou-
frol insecticide Sebastian. Excellent complément des travaux
mouillés. Nombreuses référence s à disposition.

Adresser vos commandes aux dépòts des principales com-
munes viti coles ou directement à Mme Franoey, maison Kohler,
à Sion.

* Tout ce qui concerne
làmeublements'achète

depréf éranceàla
FABRIQUE DE MEUBLES
Wìdmannfrères

Cbta/qfuesetc/em SÌOIÌgrattò s/ttema/Nf e' kjmvn

Pour 11Pressoirs
r= —ss = :— |̂

a vis
à engrenages
hydrauliques

Broyeurs à fruits
INSTALLATIONS
viticoles compiè tes

la grande expérienoe desRemef tez-vous enrous en à la grande expé
Ateliers oe Constructions

Bucher-Guyer
NIEDERWENINGEN-ZURICH

Demandez-lui catalogue gratuit et visite de
représentant

Voy ageur-représentant :
J. Chappuis-Rey, Lausanne

17, Chemin de Mornex, Tél. 4900

A. E. Thévenon ¦ ""-«"¦»«'«
MEDECIN-DENTISTE § f 1 I _ Y\

francais, extra
le kg., frs. 2.80

Légumes et fruitssera atìsem
du 25 juillet au 15 aoùt

Magnifique chevelure
obten'j tì par l'emploi du

véritable

SANG DE BOULEAU
En six mois 2000 attestations

élogieuses et commandes sup.
Grande bouteille Frs. 3,75
Crème de Sang de Bouleau pr .

le cuir chevelu sec fr. 3. —
et-5. — .

Shampoo de bouleau , le meil-
leur cts. 30

Savon de toilette à l' arnica
Frs. 1,20

Dans les pharmacies, drogueries
mag. de coiffenrs et à la Cen-
trale des Herbes des Alpes, au
St-Gothard , Faido.

Demandez: SANG de Bouleau

•SAN* V a***"*5o _.** .

•________________ ----------- ^¦_.

Demandez un

ElOI A CHOIK
de nos

ouvrages à broder
tabliers et lingerie

pr. enfants et de nos
coupons de dentelles

et broderies à 95 cts.

Au nid de Cigogne
Heibel & Haslen

LAUSANNE
Pré du Marche 15

Gràce
à sa composition ori ginale te

(̂ j uv<m cui v\A
e> a &» ' - 
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est reeonnu par de nombreuses
attestations spontanées comme
indispensable pour les soins de

la peau favorisant la
sante et la beauté

Pharm . Maurice Allet Sion
» J. Darbellay »
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermann »

Drog. Gustave Rion »
Jules Favre, épicerie »
A. Ferrerò, mercerie »
Coiffeur E. Parler »

i> Ch. Ganter »
» J. Reichenberg »

» A. Tarelli »
Pharm. Maurice Allei Sierre

» E. Burgener »
» de Chastonay »

L. Tonossi, négt. »
Aurino & Rey, négt. Chi pp is
Drog. Jean Calpini, Marti gny-V.
Pharm . G. Morand »
Pharm. Ed. Burlet Viège
W. Kaempfer, négt. »
Konsnm-Verein St-Niklaus¦____ !____¦

Lecteurs !
favorisez ie vos achats les

maisons qui
Inaèrent dans oe j ournal

de Sdpibus Frères
Téléphone 272 SION
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EVIAN
EXPOSITION CANINE
INTERNATIONALE

21 aoùt
Demander feuille d'engage-

ment à M. ROCHEFORT, secré-
taire general, Direction Cachat,
Evian-les-Bains (Haute-Savoie).
Clòture des engagements : 10
aoùt.

Graisse de Borni fondue
produit de ma boucherie, au
prix de fr. 1,20 le kilo. Mar-
chandise ler choix, contre rem-
boursement. A. TISSOT, bou-
cher , Nyon (Vautì).

FABRIQUE DE CHALETS

Wmckler & C1* Fribourg
Prix bloc-forfait très avanta-
geux. Projet et devis à disposi-
tion. Renseignements gratui ts
et sans engagement. Références
de ler ordre dans chaque ré-
gion.
L'entreprise spécialisée depuis
de longues années peut offrir
à sa clientèle, ce qui se fait de
mieux oomme confort et soli-
dité dans des constructions d'u-
ne architecture irréprochable.
Les bois choisis avec un soin
tout special sont entièrement
travaillés dans nos ateliers.

Pour L'ELEVAGE et
L'ENGRAISSEMENT du

jeune bétail

^̂ ^MHH R v̂fl| JB^ -̂ì

employez la

Ladina Suisse Panchaud
Marque «ANCRE »

connue depuis 50 ans com-
ic meilleur succèdane du
lait naturel
5 kg. = Fr. 4,50 donnent
80 litres de lait Ladina
10 kg. Fr. 8,50, 25 kg. Fr.

20.— , 50 kg. fr. 39.—
En vente chez:

nos dépositaires ou direc-
tement à la fabrique
LACTINA SUISSE PAN-

CHAUD S. A., Vevey

Aux Commercant
qui désirent faire connaitre et vendre leurs
articles dans te canton du Tessin, nous re-
commandons la reclame dans le

Giornale dei Popolo
lequel, avec son tirage, marche en téle de
tous les quotidiens de la Suisse italienne.

Exclusivité pour les annonces

_JJ |_
Un essai intéressant
pour les ménagères.

Ij  

Présentez une fois à votre mari ma
I deux cafés différents, l'un sans j lSj
! et l'autre avec de la chicorée Mji
\ « Aròme ». Demandez-lui ensui- KM
{ te lequel lui paral i meilleur et |gj
| plus savoureux. Nous pa- |||
I rions un contre cent

^
a

 ̂
H

|ì qu 'il préférera le ca " /^|&k is
| fé avec [' «Aròme».J4f &§WgSmW fcS

jj mème exp é- vEs@>j r/ Ép

| aime te café sans caféine. jgj j
i Mais ce doit ètre la Grande Chi- IH
• corèe « AROME » en paquet |j l
1 bleu-blanc. |K
! Helvetia Langenthal 9
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| FABRI QUE DE MEUBLES J. ITEN |
5 Tel. 125 et 381 SION Tél. 125 et 381 È__ Actuellement en magasin grand et beau choix de meubles *
= en tous genres. Salons, Chambres à coucher. Chambres à W
Jt manger. Bureaux américains. Prix avantageux. Facilités de ==
= payements ~%
llll«lllll»UIII»llill»lllll»lllll»lllll»lilll»l1lll»lllll»illll»lllll»lllll»»l«ll»lilll»IHBéll(i

Ecole industrielle du districi de Sierre
Sierre

Ouverture des cours le 19 septembre 1927. Durée 10 moli
Programme federai. Externat. Internai. Direction Abbaye de
St-Maurice. Prospeetus envoyés sur demande. Pour renseigne-
ments oraux s'adresser au Directeur de l'Ecole industrielle
(à la Cure de Sierre, le dimanche de 14 à 17 h.)

 ̂
Denis Regnarci

_4 k 4. Rue St-Théodule -::— SION

Char pentes et Cofffrages
en toius genres — Réparations

Harmoniums
pour Églises

m Marque SCHIEDMAYER tìe Stuttgart - m
S la rneilleu re dans cette spécialité. :: Puissance ff
3|| extraordinaire &B

||| Chez l'i seiu l représentant: iean Huber , gì
§| Bourg 29, Lausanne si

Pour avoir ?_?«.?¦»?«.?«.?
un joli intérieur, adressez-vous directement à la ~

| FAiiRIQUE DE MEUBLES ¦

I Widmann eTrères, Sion j
I Près du Tempie protestant — Sommet du Grand-Pont *
A Devis et catalogue gratis sur demande — Prix modérés |

Annonces Suisse S. A., Sion
et succursales

(pour contrats importants, prix spéciaux)



Nos reportage» ' LTlll8f _ _rÌB SÉSfi MÌE Èli COffl»t c__

\ Un lac artificiel en Valais
barrage après avoir détourné les eaux de la
Dixence, puis nous construirons une galerie
d'amenée et. enfin une conduite d'eau jusqu 'à
l'usine.

— Le travail a-t-il commencé?
— Sans doute, une quarantaine d'ouvriers

soni déjà sur place, et chaque jou r il en
vieni de nouveaux. M. Luginbùhl , de Sion ,
est. charg e ctes transports. Il faudra une enor-
me quantité de matériaux , des maehines per-
foratrices , des compresseurs, etc. Depuis Pra-
long, comme le chemin n 'est plus carrossa-
ble, oe sont tes mulels ou les hommes qui
devront por tei tout cela.

Une pièce de 400 kgs. impossible à parta-
ger, inquiète particulièrement M. Weber. Les
ouvriers devront la tirer par les sentiers si-
uueux tìes gorges jusqu 'en haut. Une semai-
ne sera nécessaire à l'accomplissement d'un
pareil tour de force.

- — Mais où ces liommes logeront-ils?
— Ils soni précisément en train d'élever

des baraquements poni eux. Ces logis de
fortune seron t chauffables. On y pourra dor-
mir et vivre.

— Quels travaux pensez-vous entreprendre
cette année?

— Ceux qui concernent le barrage .
Et M. Weber cju i ne veut rien préciser s'ex-

cuse:
— Vous comprenez , dit-il , je suis char-

ge d'examiner la situation. Chaque jou r il
me vient des idées que j' exposorai à ceux
cpri m'envoient , mais pour l'instant nous ne
sommes pas encore fixés... »

Après l'avoir remercie, nous quittons M.
Weber, enchanté de ses explications , mais
pas encore pleinement satisfait: il y a tant
de points qui resten t encore ob&curs et qu 'il
faut éclaircir.

Ce qu'on ne dit pas...
Si ce qu'on dit nous interesse, ce qu 'on

ne veut pas dire piqué encore davantage no-
tre curiosile. Rien n'est plus humain , n'est-
ce pas, et. personne ne viendra nous repro-
cher cl'avoir poursuivi p lus avant notre en-
quète.

Les quelques phrases de M. Weber clon-
naiènt à supposer quo l' entreprise avait une
certaine envergure; restait à savoir ctes dé-
tails.

Notre petit doigt ne larda pas à nous les
glisser clans l'oreille; les voici , nous les pu
blions sous toutes réserves:

L'usine hydrauli que se construirait prò?
d'Eusègne ou alors à Chandoline. Ce der-
nier projet serait particulièrement intéres-
sant: l'eau tomberait à Thyon, à 2000 m. d'al-
lilude. .On se rend .compte.de l'energie électri-
que qu 'elle fournirait.

Quant àu barrage dont nous avons parie ,
sa hauteur atteindrait 100 mèi res et sa lar-
geur 40 mètres.

Enfin , les construction s néoessiteratent plu-
sieurs années de travail; qu'on se rappelle
celles de Barberine, par exempte.'

C'est clone une oeuvre formidable qui se
prépare en Valais, et sur laquelle nous au-
rons l'occasion de revenir parfois. A. M.

Les fonctionnaires de nos administrations
publiques ont evidemment le devoir de ré-
server si possible leurs commandes aux en-
treprises du pays. Nous avons récemment
insiste sur ce principe necessaire de solidarité
nationale, et plusieurs entreprises ont saisi
cette occasion pour nous communiquer les
expériences qu'elles ont faites dans ce do-
maine. Il en ressort que, bien souvent, l'in-
dustrie suisse se heurte encore chez nous à
une incompréhension singulière.

Ce n 'est , en effet , nullement te prix sou-
vent avantageux des articles étrangers qui
leur assure toujour s la faveur de notre cli-
entèle, mais bien une sorte tìe méfiance vis-
à-vis ctes produit s suisses eux-inèmes. « Le
produit étranger porte un nom connu ; il est
clone' certainemen t meilleur que le nòtre!»

Voilà le clanger, car oe préjugé est très
répandu. On ne daignè apprécier nos produits
que lorsque l'étranger én vànte l'excellence.

Les magnétos électriques des premiers
avions américains qui ont franchi l'Atlantique
sortent, par exemple, d'une maison suisse.
Maintenant que les vaillants pilotes ont rendu
un hommage éclatant' à notre industrie, peut-
ètre ne verrons-nous plus, corame ce fut le
cas dernièrement , : une administration offi-
cielle subordonner . l'achat d'une automobile
suisse à la pose d'une installation électri que
étrangère. "

De mème, les fonctionnaires qui ont à
commander ctes ambulances-automobiles et
fixent. leur clioix sur .une . marque étrangère
i gnorent-ils que l'on construit aussi en Suis-
se ctes voitures spéciales de tout premier or-
dre, et que bon nombre de communes s'en
déclarent parfai tement satisfai les?

Et voici un dernier exemple du mème gen-
ie. Un service federai eut. un jour à rempla-
cer un appareil medicai démodé. Environ 9
ans auparavant , on avait acheté un ap-
pareil suisse. La maison qui l'a construit
jouit d'une excellente réputation à l'é tran-
ger, ses appareils soni sans cesse pèrfec-
tionnés et mis au pòint des exigences du
jour. Et pourtant , lorsqu 'il s'agissai t d'acqué-
rir un nouvel appareil, la fabri que suisse n 'a
pas réussi à convaincre le service en ques-
tion que ses modèles actuels ne sont pas
intérieurs à ceux cte l'étranger. La comman-
de passa, notre frontière, pour cette simple
raison . que le fabricant étranger .porte un noni
plus connu et cite "comme ' références de
grands établissements étrangers, tandis que
l'exportation cte l'article suisse est entravée
depuis plusieurs années. -'

Souvent aussi , une certaine presse de la
clientèle gène la' vente cies- articles du pays.
Ainsi , parce qu'on est habitué depuis plus ou
moins long temps a une machine à ecrire don-
née, on hésite à acquérir une bonne marque
suisse, qui oependavit n'exigerait que peu cte
peine jusqu 'à ce qué l'on se sóif familiarisé
avec ses particularités. ' - . ' . .

Pour contribuer efficacement à défendre
l'industrie nationale , comme chacun perii- le
faire , il faut que nous fassions Lettori de
chercher "à mieu x comprendre nos droits et
nos devoirs ; envers notre pays.

Le pire préjudice que Lindifférenee tìu con-
sommateur suisse (foncticmnaiie ou particu -
lier )cause aux diverses branches de noire
industrie n 'est pas d'ordre matériel. 11 s'a-
g it essentiellemént d'une question morate, d' u-
ne question de justice. Songez " ari "découra-
gement crai saisit Oeux dont le travail est
méccauiii dans leur propre pays. [maginez
les sentimeli ts qu 'éprouvent l'ouvrier, le teeh-
nicien, l'employé, devorit celle étrange atti-
lucie. Nos divisions politi ques et économi-
ques n'ont-elles pas poiu racine le fari  que
trop de personnes , poursuivant , un bui pure-
ment egoiste, négli gent absolument de se
soueier du gagne-pain de milliers de leurs
compatriotes/ cpri ne demandent pour lant qu 'à
travailler?

Les cloches du ler aoùt retenliront bien-
tòt d'un bout à l'autre du pays. Beaucoup de
Suisses onl à' cceur.de réfléchir alors à lout
ce qui les unii à leurs concitoyens. Puissenl-
ils se souvenir , à cette occasion , des relations
économiques si complexes qui font de nous
lous un seul corps. Puissent-ils décider en-
fili <le reconriàitre"*a leurs compatriotes le
droit au travail qu'ils réclament pour enx-
nièmes. En agissant ainsi, nous serions fi-
dèles k la mémoire de nos ai'eux.

Semaine Suisse.

d'été

Les journalistes sont des gens dont on se
méfie. Leur curiosile a quelque chose d'in-
quiétant et leurs questions paraissen t bien in-
discréte à ceux qu'ils interrogent. Alors on
leur répond cte manière evasive pour ne rien
compromettre. A eux de se mieux rensei gnei
corame ils peuvent et d'attraper les bruits
qui courent...

On dit...
On dit, M. le rédacteur , qu 'on va créer un

lac artificiel en Valais , puis édifier une usine
hydrauli que....

Ou?
Je ne sais pas...
Quand?
J'ignore... Débrouillez-vous , je vous don

ne le filon, à vous de l'exploiter.
Et voilà, il s'agit de se mettre en campa-

gne... en dépit des chaleurs .
De fil en aiguille, on obtient des renseigne-

ments plus claire: « L'Etat aurait donne l' au-
torisation à la Société anonyme de la Dixen-
ce de commencer des travaux ».

Un coup de téléphone au Gouvernement ,
une voix musicale gazouille à l' appareil des
mots qui vous atterrent: « Ces Messieurs soni
absents, je vous rappellerai ».

Et personne ne rappelle.
Pourtan t, la situation tout a coup se pré-

cise: « Depuis une quinzaine de jours , un
ing énieur de Zurich , M. Weber , travaillé a-
vec deux chefs de chantier, dans les para -
ges cte Pralong pour le compie cte la S. A.
de la Dixence. 11 revient chaque jour à Sion ».

Cette fois nous y sommes. Il suffit de re-
joindre ce Monsieur et nous saurons les me-
nus détails de l' affaire.

II suffit...
M. Weber est. très occup e. Nous passons à

l'Hotel où il descend, il n'est pas là. « Ve-
nez l'après-midi », nous dit-on le matin, el
l'après-midi, on nous dit: « Revenez lo ma-
tin ». Cela peut durer jusqu 'à la fin des siè-
cies, mais il y a un Bon Dieu pour les re-
porters: il favorise une entrevue , un soir

M. Weber est un homme diserei:
— Vous pensez bien , commence-t-il , que

je ne puis vous livrer mes projets . D'ailleurs
si plusieurs solutions nous occupent, ce n'est
pas en quelques jours que nous pouvons en
choisir une.
— Ces solutions....

IVI. Weber nous arrète :
— Dans un mois je vous en parlerai. Poui

aujourd'hui, permettez-moi de m'en lenir stric-
tement à des generali lés.

— Mais comment clone, c'est naturel.

Un lac artificiel
— La S. A. de la Dixence, commencé M.

Weber, se propose d'édifier une usine hydrau-
lique.

— En quel endroit?
— .le vous le dirai plus tard... A <ce t effet.

il importe d'aménager un lac artificiel dan?
les alpes Barma, au-dessus des forèts. L'en
droit se trouvé à 2 li. % de Pralong, dans
la vallèe- d'Hérémence. Nous étàblirons un

SUISSE
DIMINUTION DES TAXES POSTALES
L'administration federale des postes se pro-

pose d'introduire très prochainement une ré-
duction ctes « taxes pour les imprimés », ain-
si que pour tes « envois d'échantillons ». Le
Conseil federai sera appelé à se prononcer
à ce sujet dans une de ses proch aines séan-
ces.

La diminution de taxes envisagée serait la
suivante : pour les envois d'imprimé s à l'é-
tranger, la taxe actuelle de 10 cts. par 50
grammes serait réduite à 7i/2 cts., et la ta-
xe minimum pour les envois d'échantillons à
l'étranger serait également abaissée cte 20 à
15 cts. A l'intérieur clu pays, pour .un envoi
simultané de 50 imprimés. au minimum, la la
xe serait réduite pour les imprimés jusqu 'à
50 gr. de 5 à 3 cts. et pour ceux . de 50 à
100 gr., de 10 à 5 ds. Pour les envois d'é-
chantillons jusqu 'à 50 gr. la taxe serait de
5 au lien de 10 cts. La diminution de reeel -
tes résultat de cette mesure est estimée par
l'administration ctes postes à H/a million cte
francs. La réduction de taxe en question prò
filerà surtout au monde tìes affaires , pour
lequel l'envoi des imprimés et des echantillons
joue un ròte important.

VERS LA FETE DES VIGNERONS
Les C. F. F. procèdei!! actuellemen t à la

réfection des voies sur Iésquelles tes tiaver-
ses de fer, d'invention allemande, mais qui
n 'ont pas rendu à l'usage ce que l'on en
attendait, soni remplacées par ctes traverse*
de chène, incontestablement supérieures com-
me rendement et comme durée . Les travau x
auxquels on procède par petites étapes afin
de ne pas gèner le trafic , se font actuelle-
ment entre Gland et Nyon. On les poussé aus-
si activement qu 'il est possible, car on comp-
ie pour la fète des vi gnerons accélérer la
marche des trains, lesquels, dans les passa-
ges qui permettent cette vitesse, marcheraient
assure-t-on , à cent kilomètres à l'heure.

LE PRIX DES LOGEMENTS
D'après les derniers relevés statistiques de

l'Office federai clu travail , le renchérissement
du prix des loyers depuis fin 1914 est en
moyenne de 85 o/o dans les grandes villes
et de 56o/o dans les autres; la moyenne pour
toutes tes villes considérées est cte 73%. C'est
encore élevé...

FETE NATIONALE
Le Bureau clu Cornile suisse de la Fète

nationale nous écrit:
Le produit de la prochaine collecte du lei

aoùt est destine aux garde-malades invali-
des tìes eteux sexes. Cet énoncé un peu con-
cis a provoqué ctes doutes relativement aux
personnes qui bénéficieront de la collecte. ll
est inexact de "croire que oes dernières se
recratent exclusivement parra i les atìhé-
rents à l'association ctes "garrìe-malacles qui
se rattach e par ctes liens étroits à la Croix-
Rouge suisse. Le C'ornile de la Fète national e
s'est. toujours efforcé de reparti! le produit
des ~ collecl.es d'une manière uniforme clans
tout le pays et il entend rester fidèle à ce
point tìe ,vue. .Sont clone considérés comme
ayants-tìroit tous les garde-malades tìes deux
sexes qui font profession de soigner les ma-
lades et qui sont en mesure cte prouver qu 'il s
ont les aptitutìes nécessaires, quelque soit
d' ailleurs la nature de leur appren tissage.

Le public approuvera certainemen t cello
manière cte voir, il fera volontiers un léger
sacrifice en faveur de ceux cjui consacrerai
leur vie à soigner leurs sembla bles. Tout au-
tre mode de ré partition serait contraire à l' at-
titude du Comité tìe la Fète nationale qui,
par princi pe, est complètemenl neutre en ma-
tière politique et eonfessionnelle.

EN SEC0URANT UN CHAT
En voulant porter secours à un chat qui

5,'était juché au fatte d'un arbre de la pro-
priété de M. le Dr Jomini , à Nyon , un fer-
blantier-couvreur, M. Laurent Pitto, est tom-
be sur te sol d'une hauteur cte 8 mètres envi -
ron, la branch e ayant cède sous son poids.
Relevé avec une jambe fiacturée , il a été
transporté à Linfirm erie cte Nvon.

AMELI0RATI0N OES PLANTES
La Station federale d' essais et, de contro-

te de semences tìe Lausanne, qui travaillé
à la sélection des plantes agricoles , engagé
vivement les agriculteurs cui ti vani des variè-
tés locales, non sélectionnées, à qualités re-
marquables, à lui envoyer des plantes mure?
avec leurs graines (céréales principalement).
Pour renseignements comptementaires, s'a-
dresser à la Station susmentionnées (Tél.
86,93).

Maladie ctes plantes. — Pour Ies rensei-
gnements concernant les maladies des plan-
tes agricoles et teurs traitements, s'adresser
également à la Station federale d'essais et
cte contróle cte semences (Mont-Calme), Lau-
sanne.

LA VOGUE DES AUTOMOBILES POSTALES
Nos automobiles poslales jouissent de plus

en plus de la faveur du pu 'riic , la preuve
en est. dansi le nombre croissan t de voya-
geurs qu'elles transportent. Ainsi , pour la
deuxième semaine cte leur exp loitation (4 au
10 juillet ), les autos jaunes ont transporté
13,104 personnes contre 11,406 pour la mè-
me période cte l'année dernière. Il est vrai
que sur différentes routes alpestres, par exem-
ple le Grimsel et le Lukmanier, l'exploita-
tion a pu reprendre1 cette année plus tòt que
par le passe. D'une facon generale, sur tou-
tes les princi pales routes alpestres, le trafic
est en augmentation. Les routes tes plus fré-
quenlées sont ¦ la Majola (1945 voyageurs),
le parcours Nesslau-Buchs (1883), Coire-Tie-
fencastel (1273) et Grimsel (1205). De mè-
me les nouveaux services inaugurés oette an-
née, tels que les .parcours Kublis-St-Anto-
nien et Marti gny-Champex enregistrent des
chiffres très favorables. Par contre, la fré-
quentation des voyageurs est moins grande
sur les routes du Gothard , du Klausen et de
la Furka.

En ce qui concerne l'abaissement de la
taxe pour le port des lettres à l'intérieur
du pays de 20 à 15 cts., il n'y faut pas en-
core songer pour le moment, car ainsi que
l'a. déclaré le chef du Département federai
des postes et des chemins de fer au cours
de la dernière session des Chambres, une
Ielle mesure entrarnerait pour l'administra-
tion des postes une diminution de recettes
de plus de 5 millions de francs.
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L'ACCIDENT D'ARBON
(Inf. p art.) Nous avons relaté dans notre

dernier numero l'accident survenu à Arbon :
un car alpin de 20 personnes était tombe
dans un ravin en rentrant d'une course au
Klausen.

LTn témoin oculaire nous donne les rensei-
gnements comptementaires suivants :

Il était sept heures. I_e chauffeur qui avait
travaillé longtemps se mit à somnoler à l'en-
trée du Loechtenstei g. Mal lui en prit , car il
tomba avec te vélricule dans lui ravin d'une
profo ndeur cte 16 mètres. L'heureux basarci
permit cju 'il ne finit poin t sur le rail du che-
min de fer St-Gall-Ras\v yll , car il y aurait
eu certainement ctes morte. ]je chauffeu r eut
la présence d'esprit d' arrète r son moteur. Une
jeune fille de 18 ans ne perdit point son
sang-fioid et santa du car, mais dans la dui
te, elle se cassa un bras.

DEUX ENFANTS SE NOIENT
Lunch a près-midi , un manceuvre sans tra -

vail , pére de sept enfants, habitant près de
Berne, s'était rendu avec tiois d'entre eux
pour ramasser du bois clans la forèt. Pen-
dant que le pére vaquait à son travail , deux
des enfants, un garc/onnet de 3 ans et une
fillette de 4 ans, s'étant approché s clu lac
lombèient à l'eau et se noyèreiit. Les deux
cadavres ont. été retirés.

UNE BELLE ASCENSION
Samedi passe, 16 juillet, MM. Ernest We-

ber, de Lausanne, et Flotron, guide à Meirin-
gen, se sont attaques à la Dent Jaune (mas-
sif ctes Dents du Midi), par la face très
verti gineuse qui domine le glacier de Plan-
Névé, muraille ver ticale d'environ 400 m. de
hauteur. Les ascensionnistes faisan t preuve
de beaucoup de sang-froid sont. arrivés à
leurs fins. Le nouveau trace de l' ascension
commencé a partir du col de la Dent Janne
ne, se continue par une traverse obli que dans
la face, avec ascension finale verticale vers
le sommet.

UNE GRANDE ROUTE MONTAGNARDE
Une assemblée très fréquentée, convoquée

par les Sociétés de dévelopjiement et par
les partis politi ques à Glaris, a entencL.i un
exposé de M. Blumer, ingénieur cantonal , sur
la construction d'une route à travers te Pra -
gel avec ramification dans le Wàgg ital. Elle
a examine minulieusement ce problème et
en est arrivée à la conclusion qu 'il convellali
de la résoudre au plus tòt. Un comité d'initia-
tive entreprendra les démarches nécessaires.
Le projet prévoit une route de 4 m. 80 de
largeur. Le coùt clu parcours en territoire
glaronnais (16,8 km.) est évalué à 3 mi l-
lions de francs, tandis que dans le canton
de Schwytz, tes frais s'élèveraieiit à 6 ou
7 millions.

CantoB àu Yalais
msr~~*j m -u*

EXAMENS DE MATURITÉ 1927
Le Dépaitement de l'Instruction publique

donne ci-après les noms de MM. tes Étudiants
qui ont subi avec succès les examens de ma-
turile clans les collèges clu Canton. Valeu i
des notes : 6, très bien; 5, bien; 4, assez
bien.

A. Maturité littéraire
Note 6:
Roten Hans-Anton , Brigue ,
Magui gnaz Sylvain , St-Maurice,
Boillat. Fernand , St-Maurice ,
Schnyder Raphael , Bri gue ,
Supersaxo Robert , Bri gue,
Delvechio Eug ène, St-Mauri ce.
Note 5:
Imesc Paul , St-Maurice -
Luyet Marti n, Sion ,
Brantscen Johann , Bri gue ,
Chappuis Marc , St-Maurice
Allei Pierre, Sion,
Werlen Louis, Bri glie
Kalbermatter Al phonse , Bri gue
Puttallaz Oscar, St-Maurice,
Walter Joseph, Bri glie,
Brumier Paul, Bri gue ,
Weger Victor , Bri glie,
Rey Léonce, Sion,
Seiler Camille, St-Maurice
Gottofrey Henri , St-Maurice,
Marclay Edouard , St-Maurice ,
Salamin Prosper , Bri gue ,
Boitsi Jean, St-Maurice,
Dupuis Victor , St-Maurice,
Note 4:
Vouilloz Alfred , St-Maurice,
Liardet Vincent , St-Maurice,
Brunner Rap hael, Sion ,
Zurbriggen Hermann, Bri gue,
Zufferey Laurent, Brigue,
Marquis Ernest, St-Maurice.

B. Maturi le techni que
No lè~~~
Haumuller Paul , Sion ,
Antille Andié, Sion,
Ribord y Antoine, Sion,
Contai Pierre, Sion,
Allet Eugène, Sion,

C. Maturité Commerciate
Note 6:
Volluz René, Sion ,
Coulaz Paul, Sion,
Levet Georges, Sion
Note 5:
Kell Leon, Sion.

A LOECHE-LES-BAINS
Ensuite des récentes transformations ef-

fectuées dans tes princi paux hótels, Loèche
les-Bains a pris, depuis te printemps, une
vogue inconnue jus qa'ici. La direction clu che-
min de fer électrique vient cte décider d'ou-
vrir la ligne à l'exploitation l'hiver prochain;
la Société ctes hótels ouvrira égaleraent ses
établissements poui tes bains et les sports
d'hiver.

L'Exposition de Sierre
M. Eugène Monod publié dans la « Feuille

commerciale cte Sierre » un important arti-
de en faveur de l'Exposition de 1928. Il cri.
ti que l' attitude de l'« Edio de Sierre » el d«
notre journal et riéfend les organisateurs a.
vec beaucoup de conviction.

Notre intention n'est pas efe commencer u.
ne polémique à ce sujet, ce serait compro-
mettre l'oeuvre et nous préférons croire avec
notre confrère qu ii fait confianee en l' avenir .

Quant aux lenteurs passées, M. Monod les
excuse en habile avocai: « On n'organise pas
une exposition cantonale comme une kermes-
se cte village », dit-il et il nous montre que
si le bud get, n 'est pas encore établi , c'est
cju 'il ne pouvait l'ètre.

Nous voulons bien te croire et nous nous
dispenserons de demander pourquoi , jusqu 'à
ces derniers jours et jusqu 'à maintenan t peut
ètre, aucun devis n'a été demande aux agen
ces de publicité .

Lous ces làtonneraents s'exp li quent et la
« Feuille commerciale » reconnaìt Terreur a-
vec une belle franchise: « On a perdu trop
de temps depuis le moment où l'on eut. Lia-
tention d'organiser l'È. C. V. S. 11 aurait falla
commencer en automne 1926 ce qui s'est a-
niorcé ce printemps. Il est probable que si
l'on avait prévu lous les obstacles qui se soni
dressés sur la route , on eùt '  moins attendi!
pour mettre la charme en terre.»

Mais elle ajoute avec un optimisme que
nous voulons bien ressentir: « te soc y est
maintenant. Il a déj à trace cte nombreux sii-
Ions non sans peine. Ce travail ne se vòit
pas, mais il existe.»

Soit. Laissons-nous convaincre et ne ré-
pliquons pas. Quant au cornile de presse et
ses communiqués, il vaut mieux ne pas in-
sister, n 'est-ce pas? . M. -Minori sait mieux
que nous quels griefs oir péut 'faire aux or-
ganisateurs el si par- bienvaillance ài- veut ou-
blier certaines choses, nous n 'aurons garde
de les lui rappeler. •. -.¦_ .

Pretendre qu 'on a renseigne la Presse sur
l'Exposition de Sierre, c'est lout de mème
pousser loin une . p laidoirie par- ailleurs excel-
lente el nous n'auront pas tercourage ni le
cceur d'attaqner noire confrère sur ce point
faibie.

En terminant, M. Monod p révoit un avenir
serein. Nou s n'avons aucune raison - cte ne
point partager ses voeux et nou s disons ' à
noire tour: « L'È (' . V. S. sera une belle
manifestation de l'activité . valaisanne. Pour
parvenir à ce degré de préparation , tes co-
mités responsables travaillent- avec entrain;
ca ne va pas tout seni :¦•- cifez-uloi une ceu-
vre de celle envergure ou mème de . moiriclrj S
envergure où ne se produise pas le choc tìes
idées! Ici corame ailleurs , ce choc ;§st . né-
cessaire ; il en résulte de la elarté. Et. quand
la route s'est éclairée, les comité s y inarcheay
avec enlhousiasme... inème si l' on y jette des
cailloux , si l'on y pose ctes chevaux cte.irise
barbelés, si l' on y creuse ctes tranchées ' ou-
des Irappes camouflées.»

Maintenant notre confrè re doit savoir que
nou s ne sommes pas cte .«. ceux qui machi-
nent des obstacles », mais, au contraire , du
nombre des journalistes indépendanls qui ren-
sei gnei) t leurs lecteurs. Rien n 'est plus loin
ile notre pensée que d'accomplir une oeuvre
de dénigrement et nous sorahies prète à don-
nei' notre appui bien modèste à ceux qui tra-
vaillent pour le bien du pays , jias aux autres.¦¦ A.  M.

LOTTE CONTRE LE VER DE LA VIGNE
Le Dépaitement tìe l'intérieur a édieté le

règlement suivant concernant la lutte contre
le ver cte la vigne : - ''!

Article premier. — La lutte ' coh'tre le ver
de la vi gne (coch y lis et eudémis) doit se-
terie au moyen de l'un crii l' autre des insec-
licicles suivants:

Première generation :
a) Arséniate de plornb en pale 2 kg. ajou -

te à 100 litres de bouillie bordelaise , si pos-
sible caséinée.

b) Nicotine titrée à 15 o/o 1 kilo ou jus 'de
tàbac à 8o/o, 1 kg. 500 ajoute à 100 litres
de bouillie bordelaise.

e) Solution cte pyrélbre au savon au 10°/o
(1 litre cte solution concentrée de pyrèthre pr.
9 litres d' eau) .

L'arséniate de p lorali et la nicotine ou 'jus
de tabac doivent s'emp loyer dans les 8 jours
qui suivent le  gros voi des pap illons. L'em-
p loi de l'arséniate cte jilomb n 'est autorisé
que jusqu'à la fin de la floraison cte la vi-
gne.

La solution de pyrè thre de savon au mo-;
meni de l'éclosion des vers.

Il est indispensable de moifiller à fond
chaque grappe.

Deuxième et troisième generation :
Nicotine titrée à 15o/0 1 kg. ou jus de ta- :

bac à 8o/o, 1 kg. 500 ajoute à 100 litres de
bouillie bordelaise.

Art. 2. — L'emploi cte la lance-revolver
est obli gatoire pour I'épantìage cies li quides
insecticitìes. ;.n ._ .><-

L' application aura lieu dans chaque cas
dans tes 8 jours qui suivent te gros vol 'dés
pap illons. -" - ¦"- •¦•

EINSTEIN A LOECHE-LES-BAINS
Le célèbre mathématicien Einstein est, de-

puis quelques jour s à Loèche-les-Bains, ain-
si cjue M. Wolf , le rédacteur en chef du
« Berl i ner Tageblatt ».

TOMBE D'UN CERISIER
M. Jules Pigliai, de Vouvry, agriculteur à

Novi Ile, marie, pére de deux enfants àgés
cte douze et onze ans, a glissé sur l'échelle-
où il cueillait. des cerises et a fait sur le
sol une chute de plusieure - mètres. Il a été
transporté à Linfirmerie de Montreux; on
traini des lésions à la colonne vertebrale.

'.» *!•"- ¦ Ì



u VALAISAN CONDAMNÉ A GENEVE

Une session correctionnelle avec jury s'est
jurerte Triard i matin à Genève. Deux jours
ie débats sont prévus pour liquider les douze
iffaires inscrites au ròle. Le jury aura de
poi se distraire au cours de ces longues au-
liences.
le juge Cougnard prèside et le substitul

gag soutient l'accusation. Les jurés désignés
0ur mard i sont MM. Marcel Delieutraz , André
,08sly> Emile Rey, Leon Schaeffer, Frédéric
'j doudez (chef) et Bussien .
C'est pour une affaire de coups et blessu-

e.s que debuto l'audience. En l'occurence,
aul. Moret, né en 1891, à Marti gny, est pré-
erid d'avoir sérieusement inaimene sa femme .
JH . le substatut Lang requiert un verdict pur

[ simp le <jui lui jiermeltra de demander une
ingue peine d'expulsion . M. Pochon sollicite
indulgence du jury. Le verdict est affirma-
f en ce qui concerne les coups, et nega ti f
jot ce qui est de premedita timi .
La Cour et te jury conclainnent Paul Moret
la peine tìe trente -cinq jours d emprison-

emen t eompensés par la prison p révenlive ,
deux ans et. demi d'expulsion et à cinquan-

i francs d'amende.
Cette première et peu palpitante affaire ne

rifTin qu 'à 10 li. 30. Beaucoup de bruii ...
Wé temps pour peu de chose
ALAISANS EN COSTUME DU PAYS

A LA FETE DES VIGNERONS
La rep résentation du ler aoùt sera la jour-

lée offficielle à laquelle assisterà te Conseil
édéral et le corps di plomati que. Des tribù-
tes ont été réseryées aux personnes portanl
e costume national.
Les Valaisans en costume du pays qui

eulent se réserfrer ctes places sont priés cte
'inserire auprès du Délégué ctes Costumer-
lationaux à Sierre. Le prix de ces places
;st de frs. 8.80. (Comm.)

Chrouiqyw

C'EST A LA LOUPE
que les trois membres du jury examinent les
réponses cte notre « enquète sur la mode ac-
tuelle. »

Les résultats paiaìtront dans le numero de
lundi et les trois heureux gagnants recevronl
nn abonnement gratuit , au « Journal et Feuil-
le d'Avis du Valais », comme nous l'avons
promis.
C.A.S. Groupe de Sion — Course au Balmhorn

Le dépar pour la course au B rimirarli au
ra lieu samedi 23 juillet , à 5 h. clu soir, en
camion crii sommet. da Grand-Pont. Dimanche
[messe à Loèche les Bains et ascension du
Balmhorn par la face de la vallèe cte Loè-
che. Descente sur Schwarenbacb et re-
llour par la Gemmi.

Les membres du C.A.S. cjui désirent pleu -
re part . à cette course sont. priés de s'ins-
rire a uprès du chef de course, P. cte Ried-
ìatten , à Sion, ponr le vendredi à midi au
lus tard . (Corani.)

CLUB DE NATATION
Le Club de Natation de Sion invile tous les

amateurs de la nage désirant débuter ou se
perfectionne r chins oe sport de bien vouloir
s'inserire auprès de M. Jean Bruttili , caissier
avant le 31 juillet , afin de ne payer que la
cotisation cte membre fondateur.

Lorsque le temps est favorable , tes mem-
bres clu comité technique du Club seront tons
lesPsGifs à la Piscine, de 6 h. à 7 h. 30
pour instruire les debutante. Le Club a éga-
iement fait l'acquisition d'une balle de Water-
polo avec accessoires que M. Clovis Delaloye
tient à la disposition ctes membres désirant
prati quer ce jeu.

Des réunions amicales auront lieu tous les
mercredis soirs dès 8 li., au Stamm (salle
du Café Tavernier) où les Communications
intéressant tes membres seront affichées.

Le Comité .

feuilleton dn < Jo urnal et Veuille d 'Avis du Valais » W" 75 mes, doni, l'un jouissait de la plénitucle de la
jeu nesse, tandis que l'autre était déjà en plei-
décrép itude. La fi gure de chacun portait L
preinte de l' orgueil. Ils avaient tous deux
le type de oes guerriere en cotte de mailles
qui ont envahi l'Ang leterre il y a 800 ans.

— Ori peut éprouver un sentiment vrai et
commettre l' erreur de le vouer à qui ne le
mérite pas, dit Jack.

Les doi gts de sir John se portèrent à ses
lèvres.

— Oui, dit-il presque indistinctement , tan-
dis qu'une autre personne qui le mérite l'at-
tend en vain.

Jack leva vivement. les yeux comme s'il n 'a-
vait pas compris ou pas entendu.

— Oui , pendant que la personne crai le
mérite attend! reprit sir John, énergiquement
cette fois.

— Quelle personne le mérite?
— Jocelyne Gordon! expliqua sir John.
Jack haussa les épaules et se tint en arrière

pour éviter la lumière du feu sur son visage.
— C'est ce que j 'ai decouvert il y a dix-

huit mois, dit-il , mais il était trop tard.
— Il n 'est jamais trop tard en ce cas-là,

dit sir John avec sagesse. Meme si vous é-
tiez tous deux des vieillards, il ne serait pas
trop tard . Il y a deux ans que je sais à
quoi m'en tenir à ce sujet.

A travers la chambre, Jack scruta la vieil-
le fi gure sage et sevère.

— Comment cela? demanda-t-il.
— J'ai devine te secret de Jocelyne dès

qu'elle a prononce votre nom. J'ai conduit
la conversation de facon à le lui faire répé-
ter plusieurs fois, et à diaque fois elle se
livrait un peu plus.

Jack secoua la tète d'un air incredule.

— Et de plus, continu a sir John , je sou-
tiens cju'il n'est pas trop tard.

Ils retombèrent dans le silenoe; chacun
semblait absoibé par ses pensées qui étaient
les mèmes pour tous deux, avetì une diffé-
rence cte quarante ans clans la manière de
les envisager.

— He ne pourrais pas alter la trouver ,
surtout après une histoire aussi sau-

• grenue, dit Jack. Je lui ai tout dit. à propos
-de Mabel .

— Ce sont précisément ces Iristoires-là cjue
les femmes admettent. Quand j 'étais plus jeu-
ne, je pensais corame vous; je trouvais qu 'un
homme devait apporter un passe sans his-
toire à la femme qu'il désirait épouser. Le
lemps m'a fait changer d'opinion.

Jack ne répondit rien. Le mentoli de sir
John reposait sur son majestueux nceud de
eravate ; il regardait le feu d'un ceil éteint;
il parlait comme sur de lui, confiant en cet-
te expérience accrue lentement et cpii n'est
enseignée par aucun livre.

— Voulez-vous me faire plaisir?
Jack : remua sa chaise sans répondre, sir sera

John n'en fut pas surpris , il connaissait trop
bien son fils. /

— Voulez-vous retourner en Afrique, con-
t-il, et raconter votre histoire telle qu'elle est
à Jocelyne? . ,

Un silence assez long suivit. La vieille
pendute usée de la cheminée fit entendre son
petit craquement avertisseur et sonna dix heu -
res.

— Oui , répondit enfin Jack, j 'irai!
Sir John poussa un soupir de soulagement.

Tout vieni décidément à point à qui sait at-
tendre.

— J'ai vu beaucoup de choses dans ma

vie, dit-il soudain , s'animant et se redressant
dans son fauteuil, mais j 'ai toujours trouvé
cjue les plus heureux étaient oeux qui a-
vaient cm tout d'abord qu'il étai t . trop tard.
Le roman de la jeunesse n'est bon que dans
les livres, il est. trop frag ile et trop délicat
pour l'usage journalier : il s'use vite, il se
deteriore.

Jack n 'avait pas l'air d'entendre.
— Mais, continua sii John , il ne faut pas

perdre de temps. Si vous me permettez d'in-
sister, je vous conseillerai de partir immé-
diatement.

— Oui, répondit . Jack, je partira i d'ici un
mois. Je voudrais vous voir mieux portant
avant. de m'éloigner.

Sir John rassembla ses forces, il re jeta
ses épaules en arrière et raidit son cou .

— Ma sante est parfaite, reprit-il résolu-
ment. Je commen cé, bien entendu, à sentir
un peu les années, mais il faut s'y attendre
quand on approché.... eh! de la soixantaine.
C' est. la vie.

Il fi t. un léger signe de la main.
— Non, plus tòt vous partirez, mieux ce

— 11 m'est pénible de vous quitter, insis-
ta Jack.

Sir John rit presque avec humour.
— C'est presque ridiente, dit-il. J' ai pris

l'habilude d'ètre quitte. J'ai toujours vécu
seni. Vous me ferez un grand plaisir en al-
lant tout de suite prendre votre passage pour
l'Afri que.

—• Maintenant... ce soir?
— Oui, i mmédiatement. Les bureaux fer-

ment à six heures et demie, vous avez juste
le temps avan t te diner.

Jack se leva, se dirigeant vers la porte. Il
s'en allait lentement , comme à regret.

La Simiaeine
puoi ' par E. Setton Msrnman
khi:r; —_^ 
— Qu'ètes-vous devenu depuis que je ne

TOUS ai vu? demanda sir John en manière de
conversation , quand la porte fut refermée.

— Je suis alle aux Indes, mais sans au-
lre bu i. cjue celui de voyager. J' ai accompagné
Oscard, qui y est. encore à faire la chasse
aux fauves. <

Sir John fit un signe de téle.
— J'aime ce garcon , dit-il ; il est ferme ;

j'aime tes hommes qui ont du caractère. Il
m'a écrit avant de partir. C'est la lettre d'un
gentilhomme à un gentilhomme. Est-ce qu 'il
va employer le reste cte sa vie à chasser les
tauves?

Jack se mit à rire.
— Cela en a tout l'air! Il est tarile pour

cette sorte d'existence. Il est trop grand pour
nos rues et nos demeures étroites.

— Et pour le mariage ?
— Il n 'est pas fait non plus pour le ma-

riage.
Sir John se pencha en avant , les deux

toains croisées sur- ses genoux.
— Voyez-vou s. dit-il , regardant . le feu. Il

était beaucoup plus épris de cette jeune fil-
le que vous, mon fils.

— Oui, répondit doucement Jack.
Sir John regarda son fils sans dire mot ,

ses yeux interrogeaient.
Jack rencontra son renard. Ils se ressem-

blaient encore ètonnamment oes deux hom-

LA CIRCULATION RETABLIE
La circulation est rotabile sur la route de

Màdie que des vandales avaient détériorée.
ÉTRANGER

VIENNE RETOURNE AU TRAVAIL

PLUS DANGEREUSE QUE LA TARENTULE

LE SÉISME PALESTINIEN

UNE SANGLANTE BATAILLE

L'avion pour tous
Ford a toujours élé très att entif aux choses

de l'avion. Peu à peu ses idées se sont pré -
cisées et l'on dit qu 'il va entrer clans la voie
ctes réalisations. Son but est de construire un
avion qui pourrai t ètre manceuvre aussi fa-
cilement qu'une auto , cjui offrirai t autan t de
garanties contee les acciclents; qui ne coùte-
rait pas cher et seraii dès lors accessible aux
foules ou tout au moins au plus grand nom-
bre possible d'hommes.

Poui étudier celle question de plns près ,
te fils de Ford, Edsel Ford , a créé deux li-
gnes d'aviation , dont l'une va de Deaborn à
Cleveland (190 km.), et. l' autre de Deaborn
à Chicago (400 km.). Ces deux lignes — aux-
quelles il est arrivé de transporter par la voie
ctes airs une auto entière — foncCionnetit très
poncluellement. Ford veut obtenir que, selon
son expression, l'aerop lano se niaiutienne seri!
dans l' air du point de vue financier corame
il le fait aujourd'hui du point cte vue physi-
que. Nous sommes bien loin encore d'un tei
éta t de choses. Ford compie y arriver. S'il
réussit , il jouera dans l'aviation le mème ròte
cpie celui cju'il joue d'ejà dans le monde au-
tomobile.

La distance qui séparé l' automobile de l'a-
éroplane rèvé est certainement cte beaucoup
moindre que celle qui existait entre te che-
val et l'automobile : aujourd'hui la preuve de
la supériorilé cte la traction mécanique n'est
en effe t, plus à faire. Le nouveau triomphe
auquel Henry Ford vise ne parati dès lors pas
étre en dehors de domaine tìes possibilités
con ere tes.

La q.linine , excitant prohibó
La quinine, qui calme notre fièvre, la don-

ne, paraìt-il, aux chevaux. Elte leur procure
ce genre d'excitetion passagère qui, dans les
courses, assure à un concurrent uno supério-
rilé artificielle sur les autres. "

C'étaient les alcaloides qui avaient, jus-
qu'à présent, la mauvaise réputation d'ètre
les véhicules du « doping ». Après une con-
férence de savants et cte spécialistes, la qui-
nine est enrégimenté e dans les drogues dé-
fendues et les commissaires ctes sociétés de
courses ont. interdit son emploi.

Mais comment soigne-t-on la fièvre tìes che-
vaux ?

Un vieux " loup de mer
On annonce le décès du 'cap itaine Warr ,

qui fu t. Commodore de la flotte cte la grande
Compagnie de navi gation britannique Cunard .
Le cap itaine Warr , qui était àgé tìe 78 ans
commandait le transatlanti que « Campania »
quand celui-ci battìi le record cte vitesse pou r
la traversée de l'Atlanti cjue et détint long-
temps te ruban bleu, récompense de ce haut
fait. Il avait été trente-trois ans au service
de la Compagnie Cunard et avait commande
cte nombreux navires, entre autres l'« Etra-
ria » l' « Umbria », le « Campania », le C'a-
l'onia et le « Carmania ». Il avari traverse
l'Atlantiqu e 550 fois et. parcouru près de 3
millions 200,000 kilomètres sur mer. Le ca-
pitaine Warr avait. fait ses débuts à l'àge de
14 ans , sur un voilier , et il disait n 'avoir
jamai s autant souffert du mal cte mer epe
lorsqu'il avari commencé à navi gner sur les
vaisseaux à vapeur; il pretenda!t mème que,
souvent, il avari été plus plus malade que
les passagers qu 'i'1 transportait. Il n 'eut ja-
mais le moindre accident pendant sa longue
carrière de cap itaine , et il avait recu une mé-
daille pour avoir sauvé ira marni francale
en plein océan. , _ , ,

La physionomie des rues de Vienne presen -
tai!, lundi, son aspect normal. La grève de
protestation de vingt-quatre heures est ter-
minée. Les magasins sont ouverts. Le travail
a repris dans les usines. Le trafi c dans tes
rues a été normal. Les journaux ont pam lun-
ch à midi.

Les funérailles des victimes des désordres
ont eu lieu mercredi après-midi.

La légation d'Autriche à Berne public ce qui
suit:

« Par la cessation de la grève et le réta-
blissement de la situation normale, l'opposi-
tion a rempli la condition formulée par le
gouvernemennt pour la convocation du Con-
seil national. Celle-ci aura lieu dans la se-
conde moitié cte cet te semaine. Cependant, la
date exacte n'est pas encore fixée.

« Le trafic a repris normalement sur les
chemins cte fer dès mardi à 7 heures. Il en
est de mème dans les services postaux, télé-
graphi ques et téléphoni ques. Les Communi-
cations téléphoniques avec Vienne ont déjà
été i_etablies.au cours de., la nuit ».

v Les commercants sont optimistes
Les personnalités du monde économique au-

trichien se sont réunies à la "Chambre de com-
merce de Vienne. Elles ont constate que grà -
ce aux mesures énergiques prises par le gou-
vernemen t et. au bon sens tìe la majorité de
la population, les troubles dus aux manceu-
vres tì'éléments criminels ont été rap idement
maìtrisés. Le gouvernement domine la situa -
tion et les miiieux économiques sont persua-
dés quo les derniers événements, pour as-
surer èri paix l'achèvement de l'assainisse-
ment économique de l'Autriche.

Les morts et les blessés
L'envoy é special de l'agence Wolff dit que

le nombre des morts dépasse maintenan t la
centaine et colui tìes blessés le millier.
Un communique de la légation autr ichienne

La légation " d'Autriche à Berne communi-
que : Contrairement aux informations suivant
lesqìièlles la responsabilité des troubles de
Vienne retomberait uni quement sur les com-
munistes, le parti corani uniste èn Autriche
ne compie qu'un très petit nombre de parti -
sans; il n'est mème pas représenté au Con-
seil national.

La nouvelle que des agents du Rei cri alle -
mand pourraien t ne pas ètre étrangers à l'af-
faire ne mérite pas d'ètre retenue.

La responsabilité princi pale des événements
revient à ceux cjui ont ces temps cte passion
populaire, entrainent des masses à cies dé-
monstrations de protestation sans tenir
comp ie que les extrémistes de teur parti, de
partis voisins et d'autres>j éléments irrespon-
sables peuvent profiter de- l'occasion pour di-
ri ger le mouvement.

On mande de New-York au « Herald » que
20 personnes ont suceombé dans l'Arizona
et dans la Califomie aux piqùres d'une arai-
gnée parti culièrement. venimeuse, le latrodec-
tus mactans.

Un . communique du ministère des colonies
dit qu'à -la suite du réoent tremblement de
terre dans te Levan t, il y a eu en Palestine
200 moits, 360 blessés grièvement et 375
légèrement. En Transjordanie , il y a 60 tués
et. 102 blessés.

Le magistrat de la région de Simia, dans
le Pendjab, accompagné de policiers et d'un
détachement" de troupes locales, s'est rendu
clans le village de Koth ala pour y procéder
à certaines arrestations. Il a été recu à coups
de fusil et à coups de pierres. Finalément la
police et la troupe ont dù ouvrir le feu sur
la foule! Il y a 8 tués et 24 blessés. Cin-
quante-cinq arrestations auraient été opérées.

LE FILM D'EVOLÈNE
(Inf. part.) L'« Helvetia film » doni nous

avons parie et dont. les artistes se trouven t
acLuellement dans les parages d'Arolla , va
opérer dès vendredi aux abords d'Evolène.

EcJjos

Petites nouvelles

A PARIS, UN SUISSE TUE SA FEMME
ET SE SUICIDE

Les journ aux signalent qu'un drame san-
guini s'est déroulé lundi après-midi , dans u-
ne chambre d'òtel.

Louis Murer, né en 1898, eu Suisse, a-
vait épouse, voici quatre ans, Lucienne Bou-
lay, (du mème àge que lui. Le mari, très
travailleu r, ne tarda pas à se révéler jaloux,
bmtal et ivrogne. Excédée de querelles trop
fréquentes, te 25 juin dernier, la jeune fem-
me et. sa mère s'enfuirent du logis. Murer ne
tarda pas à retrouver sa femme et lui de-
manda de reprendre la vie commune, Lucien-
ne accepta.

La journée suivante se passait en famille.
Vers 4 h., Murer pria sa belle-mère d'aller
chercher du rhum. Mme Boulay descendit,
Quand elle remonta, 10 minutes après, un
terrible spectacle l' attendait. Son gendre était
étendu sur son lit, la tempo droite trouée
d'une balle. Il était mort. Près de lui, la jeu -
ne femme agonisait d'une blessure derrière
l'oreille gauche. Son sang lombari sur le par-
quet. La blessée exp ira durant son I rans-
port à l'hópital.

Sur la cheminée on trouva une lettre dans
laquelle Murer expliquait qu'il allait tuer sa
femme qu'il soupeonnait d'infidélité et qu 'il
allait ensuite se suidder.

UNE LOCOMOTIVE ECRASE
DES OUVRIERS

Un giace accident s'est produit lundi matin
en gare de Florence. Quatre ouvriers procé-
daient au vernissage d'une locomotive sus-
pendue à des treuils. Soudain, on he sai t
pour quel motif , la machine se < téla cha et tom-
ba sui les ouvriers dont deux furent tués,
un autre grièvement blessé. Le quatrième est
sain et. sauf.

LES SOVIETS ARMÉS lUSQU'AUX DENTS
Au cours d'une réunion organisée à Mos-

cou, par les Soviets, Boukharine a déclaré :
« L'étincelle de révolte qui vient tìe jail-

lir en Autriche s'étendra bientòt à torit le
vieux continent. La nouvelle guerre eu-
ropéenne caie prépare la classe capi taliste
et. dans laquelle la Russie soviéti que sera fa-
talement entraìnée, déchaimera sans doute la
revolution ouvrière et se dénouera inévitable -
tnent par la victoire du prolétariat. Les évé-
nements de Vienne attestent que l'Europe
comme l'Asie est en pleine éffervescenoe et
que la revolution approché.»

Après ce discours, Voroch iloff , commissai-
re de la guerre, passa en revue plus de cent
mille hommes- de l'armée rouge et de nom-
breux contingen ts d'ouvriers syndiqués et de
femmes portant des fusils et des masques con-
tre les gaz. Cette revue fut suivie d'une ba-
taille simulée au cours de laquelle un large
usage fut fai t de lance-flammes et tìe barra-
ges de fumèe, cependan t que 20 tanks et
30 aéroplanes entraient en action. On évalue
à cent mille le nombre des fusils distribués
parmi les organisations soviétiques durant
cette semaine dite tìe défense nationale.

Une contravention au roi Albert!
A Spa , le roi de Belgique a été arré té et

s'est vu dresser contraven tion pour excès de
vitesse sur la route d'Elsenborn, alors qu'il
se trouvait dans l'auto appartenant à M. de
Chestrey, officier aviateur.

L'ATLANTIQUE DANS LES DEUX SENS
On mande de Londres quo si les condi-

tions atmosphériques restent favorables, l'a-
viateur Courterey prendra jeudi son voi pour
son grand raid Angleterre-New-York et re-
tour.

MORT DE L'EVÈQUE DE LIEGE
On annonce la mort de Mgr Rutten, évè-

que tìe Liège, l'un des chefs du mouvement
social -chrétten.

L'ETAT DE SIEGE A HANKE0U
Selon te « Daily Ononide », l'état de siè

gè a été proclamée à Hankéou .

LES TROUPES DE SADINO FAUCHEES
PAR LES AMÉRICAINS

Les dèpartements d'Etat et. de la marine
n oni pas encore recu officiellement des dé-
tails sur les combats contre te general nicara-
guayen Sadino, mais, suivant les derniers
rapports parvenus à Washington, une cen-
taine de Nic ĵ aguayens auraient été tués pai
les forces réunies des fiisiliers marins amé-
ricains et de la polioe nicaraguayenne.

Deux cents autres Nicaraguayens au-
raient péri sous le feu de mitrailleuses de
cinq avions de bombardement américains qui
ont fauché les troupes du general Sadino.

DES PLUIES TORRENTIIELLES
EN TCHECOSLOVAQUIE

Lundi, des pluies torrentielles, doni les
conséquences seront encore plus désastreuses
que celles de la catastrophe du 9 juillet, sont
tombées sur la vallèe de l'Eulau.- Plusieurs
bàtiments sont complètement. submergés. La
route en direction de l'Eulau est un véritable
champ de carnage. Les habitan ts d'une mai-
son d'Ouereula, qui était envahie par les eaux
juscpi'à la moitié de sa hauteur, n'ont pu è-
tre sauvés qu 'avec des échelles. La localité
de Sohmen ressemble à un amas de pier-
res. Le sort de ces communes est désespéré.

— Luridi, a eu lieu au palais Chigi à Rome
entre M. Mussolini, ministre des affaires é-
trangères, et M. Lahovary, ministre de Rou-
manie à Rome, l'échange des instraments de
ratification du pacte d'amitié conclu entre l'I-
talie et la Roumanie en 1926.

Selon des ordres donnés aux préfets par
le ministre de l'intérieur, tes notes des hótels
en Italie devront désormais ètre rédigées en
italien, mème celles remiaes aux étrangers
qui n 'ont. que cjuelques notions de la langue.
Seuls les étrangers ne connaissant pas du
tou t Litalien pourront demander que leurs no-
tes soient rédigées en langue étrangère.

— Le nombre des chòmeurs inscri ts en
Grande-Bretagne, le 11 juillet, s'étevait à
1,036,500 soit 17,076 de moins que la semai-
ne précédente et 607,694 de moins que l'an-
née dernière à la mème epoque .

— Une jeune femme nommée Lola Perla,
etani, montée sur un rocher de l'ile d'Elbe,
a jeté à'ia mer ses trois enfants, une fil-
lette de cinq ans, un garconnet d'un an et
un bébé de quelques mois, puis s'est préci-
pitée après eux dans les flots.

— D après le « Berhner Zeitung am Mittag»
de violents ouragans se sont abattus sur la
Poméranie et specialement sur l'arrondisse-
ment de Butow. Des quartiers do la ville sont
inondés. Plusieurs maisons se soni écroulées
et de nombreuses pièces de bétail ont. péri .

— Un pont de bois situé près de Galbra-
stein (Tilsit) s'est écroulé. Quatre-vingts ou-
vriers sont tombés dans la rivière, dont les
eaux sont actuellement fori basses. Vingt-neuf
d'entre eux ont été plus ou moins grièvement
blessés. Aucun cependant n'est en danger de
mort.

serac rais
en vente au Magasin Etienne
Exquis, Sion.

fHANOfi A VWR
'Cours move * i

Sion, le 20 juillet 1927
demande of fre

Paris 20.25 20.45
Berlin 123.30 123.90
Milan 28.15 28.25
Londres 25.15 25.25
New-York 5.15 5.25
Vienne 73.— 73.50
Bruxelles 72.— 72.50

— Ne vous préoccupez pas de moi, dit. sir
John, j'ai»l'habilude de rester seul.

Et il répéta sa phrase quand la porte se
fut refermée sur son fils.

Le feu était de nouveau très bas, presque
mori; le jour diminuai t de minute en minute;
tes cendres s'écroulèrent et une ombre grise
penetra dans les crevasses embrasées. Le
vieillard n 'essaya mème pas de ranimer le
feu .

— J'ai l'habilude de rester seul... dit-il en
souriant ironiquement.

XLV

— On m'a affirme que Mme Marie, je veux
dire Mme Durnovo, était retournée dans son
pays, à Sierra-Leone.

C'est ainsi que parlait Joseph à son mai-
tre. Ils étaient a bord du vapeur « Boga-
mayo » qui se dirigeait vers la còte occiden-
tale de l'Afrique, avec toute la rap idité qui
lui était possible. Le capitaine avait déclaré
qu'il pensait jeter l'ancre devant Loango oe
mème soir, entre sept heures et demie et hui t
lieures. Il n'y avait que sept passagers. Le
dìner, pour la commodité de tous, avaìt été
commande une heure plus tòt. Dans la spa-
cieuse cabine assignée à son maitre, Joseph
emballait les ef fe ts. Les armateurs du navire
avaient jugé de leur intérèt de rendre la tra-
versée aussi agréable et aussi Oonfortable
que possible à colui qui avait decouvert la
« Simiaeine ».

Le bmit fait au sujet de ce precieux re-
mède avait entraìné 'vers les còtes occiden-
tales de l'Afrique cette écume . flottante d'a-
venturiers toujours en quète d'une nouvelle
terre promise.

(à suivre)
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Cine fleur des Hlpes
Rose tuy tt
(1858-1919)

Par Marie des Neiges

(suite)
Tout était bien pour cette àme dont les as-

pirations montaient sans cesse au-dessus tìes
choses de la terre. En effe t, depuis long-
temps Roso songeait à la vie religieuse. Et-
te implorait avec ardeur les lumières d'En-
haut pour connaitre les desseins de Dieu
sur elle; elle demandait à la Providence cte
conduire dans sa vote, et, de plus en plus
pressant se faisait l'appel du Maitre. Elte
s'en ouvrit à son Cure, Monsieur l'Abbé J...,
qui n'entra pas, tout d'abord, dans ses vues.

La pauvre enfant se réfug ia dans la prièie
et. attendai l'heure de la Providence. Cette
heure ne tarda pas. Le digne Cure vit dans
le persévérant désir de sa penitente le signe
de la volonté divine. Il donna au pieux projet
son approbation et dirigea sa penitente vers
Ste-Clotilde, Congrégation enseignante fran-
caise quo distinguen t de l'avis de juges com-
petente, son esprit de simplicité et la vie
d'union et de charité de la communauté.

Rose recut la proposition de son confes-
seur avec une joie mèteo de crainte. Elle
ignorai! tou t de cette société où elle devail
entrer. Elte se jeta filialement entre les bras
de la très sainte Vierge. « Ma bonne Me-
le, lui dit-elle, je suis sur le chemin. Fai-
tes de moi oe que vous voudrez ». Elte ca-
tari bien inspirée de s'en remettre à la sol-
licitude de sa Divine Protectrioe qui, visi-
blement la prenait par la main pour la con-
duire dans sa propre maison. En effe t, « l'Ins-
titut de Ste-Clotilde qui se dévoué à l'éduca-
tion des jeunes personnes, est très étroite-
ment consacrée à la Très Sainte Vierge ».

Rose, désormais fixée, _ se prepara au dé-
part.

Victor Luyet aimait tendremen t sa sceur ,
l'idée de la séparation lui était pénible. Hom-
me de foi, sans é.;outer son cceur, il se pre -
la avec un désintéressement digne d'éloges
à toutes les formalités requises. Rose lui
demeura toujours reconnaissante de son dé-
vouement et sut, à l'occasion, le lui prou-
ver.

Alors commenca la tournée de « la pa-
rente », si nombreuse eri Valais. On se sou-
vient que te grand pére Varone avari eu
quinze enfants. Très émus, on s'embrassail
en se donnant rendez-vous dans le ciel. La
tante Dubuis recut sa nièce avec un enfan t
sur les bras, un autre pendu à ses jupons.
Cette dernière, une fillette de neuf ans, re-
gardait avec une sorte de respect, craintif ,
cette « cousine » qui parlai t pour le cou-
vent.

— Tu as peur? lui dit Rose.
Et l'enfant de se c.acher un peu plus dan s

la robe de sa mère.
— Plus tard, ajouta Rose, si le bon Dieu

t'appelle, coùte que coùte, il faudra bien lui
obéir... à moins d'ètre inficialo ! ! !

La peti te Jeanne, devenue jeune fille , re-
joi gnit sa cousine et fui, elle aussi, une ou-
vrière infati gable dans la maison du Sei-
gneur.

Le 15 avril 1887, Rose quittait sa mère,
sa famille, ses montagnes, tout ce qu 'elle
aimait. En dehors des deux con trées qui a-
vaient abrité son enfance et sa jeunesse, el-
le ne connaissait rien ; elle n'avais jamais été
en chemin de fer. Ses adieux furent doulou -
reux .

Sion

Vite
B i e n

Bon marche

— Nous nous sommes embrassées à tour
de bras », raconté son amie qui l'avai t ac-
compagnée jusqu 'à la gare de Sion.

Avec sa compagne, Louise Bourgeois (de
Bovernier), elle fit une balte à Aigle. La.
Mère, Mme Augustine, les recut. avec une
cordiate affection qui les mit vite à l'aise.
Rose, en particulier , touchée de tant cte bon-
té, répétait: « Oui, c'est bien ici que Dieu
me veut! » Et elle sentait l' apaisement se
faire dans son cceur oppresse par les sépara-
tìons du matin.

«Suivez-moi!» Et. laissant. là leurs
barques et leurs filets , ils quitlèrent
tou t et suivirent. St-Mat. IV,19,20.

L'appel — Vie religieuse
Le lendemain, nos deux Valaisannes ariivè -

rent à Paris et, peu après, étaien t admises
au postulai de Ste-Clotilde.

Le noviciat, à celle epoque, était confié à
la conduite de la Mère Marie-Anne F. Femme
supérieure, elle savait, comme tous tes grands
cceurs, descendre vers les petites àmes doni
le Divin Maitre lui abandonnait la formation .

Elle avait. te don d'inspirer aux novices , mè-
me tes plns timictes, confianee , non en leur
propre valeur , mais à la grà ce tìe Dieu agis-
sant en elles, et les rendait par là capa-
bles cte mieux répondre aux devoirs tìe leu r
vocalion. Sous sa sage et sainte direction ,
sceur Rose se mit à l'oeuvre avec une pleine
générosité , s'effacant toujours et ne recubml
devanl , aucune besogne, aucun effort.

Un seni noviciat. réunit reli gieuses tìe
chceurs et sceurs converses : c'est une fusion
des àmes, où chacune rivalise de bienveil-
lance et de charité. Les réeréalions, com-
me on le pense bien , soni des plus joyeuses ;
disons le mot. parfois un peu bruyantes. Au
milieu de cette animation , intimidée el le coeur
endoteli, sceur Rose se taisait. La Mère Ma-
rie-Anne, bonne pour loute s ses novices , sem-
blait rneilleure encore pour tes sceurs coad -
jntrices. Elle savait , par son affabilité , met-
tre à l'aise les plus timictes. Quand la réeréa-
tion touchait à sa fin , la bornie Mère inter-
pellal i, en souriant , la sitencieuse postulante:
« Voilà une petite soeur qui n 'a pas encore
parie! Voyons , sceur Rose , dites-nioi quel-
que chose? »

« Je ne sais rien , ma Mère », ré pondail-
elle doucement.

Le jour vint. où notre Valaisanne devail
retrouver toni son entrain. La, Congrégation
possédait , avant les sacrilèges spolialions cte
1903, une jolie propriété à, Rry-sur-Marne . Le
noviciat. y fui envoyé passer une journée. On
se rend à Bry par le bois de Vincennes.
Dans une écl ai relè paissaient des chèvres et
ctes moutons. Un cri s'échappa des lèvres de
sceur Rose : « 0 ma Mère, des chèvres, ctes
mou tons!... » C'était. une vision du pays. Son
cceur ,jusqu 'alors comprime se dilata. Il y a-
vait des chèvres, il y avait ctes moutons si
près de Paris corame « chez nous ».

Ce fu t. bien autre chose en arrivant à Bry.
Celle campagne , ancienne propriété de Da-
gliene, avait été dessinée et plantóe par l'ar-
tiste avec un taient lei et ctes perspective s
si bien aménagées, -qu 'il en avait fait une
Suisse en miniature. Du coup, sceur Rose
fut ravie. Elle respira l'aróme des sapins,
elle gravit une rude montée, à l'instar des
cotes de Savièse. Quelle surprise ! Quelle joie !
Le soir, elle rentra à Neuill y épanouie et plei-
ne de réconnaissan ce pour le Dieu bon qui
lui avait. aménagé pareille fète! Désormais
elle fut gaie pendant les réeréations. Si par-
fois un nuage passait sur son front, si elte
redevenait sitencieuse, Mère Mari e-Anne de
dire: « Ah! sceur Rose a besoin d'une jour-

née à Bry ! » Soeur Rose souriait et repre-
nait son entrain, elle plaisantait aimablement
et savait elle-mème accepter la plaisanterie
bien qu'elle fut naturellement susceptible.
Nous verrons comment à i a  fin de sa vie
elle était devenue maitresse di; sa sensibilité.
L'année de son postulat écoulée, elte fut ad-
mise à la prise d'habit, te 27 mai 1888.
Contrairemen t à ce qui se j. rati que à l'or-
clinaire, on lui laissa son noin de Rose, en
souvenir d'une soeur Rose Antraygues morte
toute jeune, après une vie religieuse des plus
édifiantes.

« Que demandent ces Vierges qui se pré-
sentent à I'autel, avait dit te P. Martiginon
S. J., dans le sermon de vèture... Elles vont
entrer au Noviciat afin de ne plus faire leur
volonté, mais celte de Dieu, manifestée par
tes supérieures entre tes mains ctesquelles
eltes vont. s'abandonner entièrement ».

Ces paroles allaient devenir la ligne de con-
duite de sceur Rose. Elle s'attedia à l'o-
béissance, s'y affectionna de toute son àme.
Dans la prati que de cette vertu, base de la
vie religieuse, son noviciat se poursuivit dans
une ferveur toujours croissan te, par la fidé-
lité à tous les points de la Règie.

Elle prononca ses premiers vceux te 31
mai 1890, un samedi, en la clòture du mois
de Marie. L'àme débordante cte reoonnais-
sance, eie s'approprial i les paroles clu predica-
tene, Monsieur l'abbé Demangeon , Marianis-
le: « Que rendra i -je au Seigneur pour cette
faveur qu 'il m'a faite ? »*) et oes autres :
« Désormais, toutes vos actions ont un dou-
blé mérite : mérite de la Vertu que vous pra-
ti quez et inerite de la Vertu cte Relig ion.
Tou tes vos fonctions les plus vulgaires de-
viennent un acte religieux et sont aussi mé-
ritoires que d' encenser le St-Sacrement ou
cte chanter des psaumes à la chapelle ».

A près ces paroles , la jeune novice pou-
vait  aller à ses obsédiences avec confian-
ee et. amour. Peu lui importali quel serait
désormais le champ de son modeste labeur.
Une chose suffisait à l'inonder de joie ; cha-
cune cte ses actions étai t une prière ; sa vie
devenait un h ymne incessali ! à la gioire cte
Dieu ! La gioire clé Dieu ! tei fut te grand
bui , l'idéal poursuivi par la fervente reli-
gieuse. Elte s'en entreteiiail volonliers dans
l'intimile.. « Prions pour cjue Dieu soit. glo-
rifié : notre sanctifica tion, le salut de nos
parents ne viennent qu 'en seconde li gne i »
C'est à dire glorifier Dieu quand bien mème,
il iie nous en reviendrait rien. Nous ne pou -
vons rieri ajouter à la gioire siibstantielle de
Dieu , qui est l'Elie Intani, mais toute créa-
ture en l'adorant, en le reconnaissant pour
Lui , augmente sa gioire extérieure. Par te
fait mème que nous glorifions notre Pére
ctes Cieux, nous nous sanctifions; l'un ne va
pas sans l'autre.

Qui avait appris à cette humble fille des
champs sans culture, celle doctrine subli-
me? L'Esprit Saint qui parie au cceur simple
et pur. Et. cotte petite sceur converse qui pas-
sait, sans bruit, inaperc-ue tout à ses obscurs
travaux était l'objet des complaisances divi-
nes, dans l'humilité de ses journées.

Le 2 juillet 1890, soeur Rose partali pour
Hyères.

L'enfan t de la Suisse retrouvait en Proven-
ce une belle nature: un ciel bleu, un espace
ouvert et riant, des collines raccourci ctes
Alpes. Un cceur montagnard s'émeut facile-
ment au spectacle d'un paysage pittoresque.
Et. soeur Rose était loin d'ètre insensible.

Notre jeune soeur fut donnée en aide à
la cuisinière. Tout était inconnu pour elle,

*) Imitation de Jésus-Christ, L. IILchap.10
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dans cet office . C'était en quelque sorte un
nouveau noviciat et un apprentissage com-
plet à faire. Fille de la montagne, elle n'a-
vait jamais prati que que la marmile à l'an-
tique crémaillère, suspendue sur l'atre où
flambali joyeusement le bois de ses forèts.
Le fourneau moderne avec son charbon lui
étai t, étranger.

La pauvre novice traversa dans oe poste
compliqué quel ques mois difficiles. Elle fai-
sait. cte son mieux, mettal i tonte sa bornie vo-
lonté à se former à ses nouvelles fonctions
et, en témoignage cte la cuisinière en chef
« elle acceptait tout. sans se plaindre el. souf-
frait. en silence ».

De la cuisine, elle passa, au dortoir. tei
elte était plus à l'aise. Ce n 'était pas petite
affaire, cependant que l'entretien d'une pièce
de treiite;cleux lits. Quant, à la fati gue il n 'en
était pas question. Petite de taille, fièle cte
sauté, elle ne comp iali, pas avec. la peine: le
devoir primari tout.

Elle prononca ses voeux perpétuels à Hyè-
res, le 8 septembre 1893. Jj e pensionnat ce-
lebrai! à cette date , le 25me anniversairo
de sa fondàtion. La fète en fui. solennisée a-
vec pompie. Les anciennes élèves convoquée.s
s'empressèrent nombreuses autou r cte leurs
maìtresses. Ce fui  une touchante réunion ile
famille organisée par la R. Mère Supérieure
generale St-Vincent de Paul B..., et. que Mon-
seigneur Mignot, évèque de Fréjus, voulut
bien présider. il recut les vceux perpétuels
de sceur Rose et de ses compagnes. La cé-
rémonie eut lieu à la messe, au momenl
cte la Sainte Communion. Sa Grandeur avail
pris pour texte cette parole de St-Jean : « Le
Maitre est là, et II vous appelle *):

« Votre àme, concini le Vènere Prélat , ne
vous appartieni plus, et désormais les fau-
tes de frag ilité doivent ètre de plus en plus
rares et jamais cte propos riélibéré . A l'heu-
re du découragenient, serre/, votre anneau**)
plus intimement et diles-vous : « .le .suis l'é-
pouse de Celui qui m'a fari part de sa croix.
Quand vous souffrez , baisez voire cracifix,
il vous donnera force et courage ».

Ces paroles ne tombèrent pas dans une
terre stèrile. Sceur Rose poursuivit généreu-
sement ce programme et le réalisa clans la
mesure du possible. (à suivre)

« aux bonnes vieilles » j.enchées sur ni
louet ou un berceau, qui subsistent daa
maints villages et hameaux de là-haut, 01
passent les grands troupeaux en marche ver
les alpages, et. où le « mazot brun » n'es
pas un my the, pas plus que nos patois n
sont une griinace , et nos costumes une paia
de cte kermesse et de comptoir.

D'ancuns prétendent connai tre le Valai s qi
ne font, que sillonner les bourgades et le
villages de « La Plaine » où courent parai
lèlemen t, si l' on peu t dire , le Rhòne, te cte
min de fer , l' auto et les camions tìes grò:
marchands et. d'autres indùstriels. Ici , on
tre cjue l'usine gorg ée cte force motrice s'im
piante tìe loin en loin, les terrains cul tivé
ont presqu'entièrement impiété sur les marai
d'antan. Des liommes énerg iques et entendu
s'occupent de la vigne, des renouvellement
de plants, de l'abrieotier et autres arbre
fruitiers. C'est lout un avenir, disent les gen
competente et c'est lant mieux.

Mais ce Valais-là n 'a pas encore étouffé
l'autre, celui tìes hautes vallées (fort peu de-
laissées par leurs habitants ) où la vigne. n«
peul , croitre et fort peu l'arbre fruitier, où
l'on ne possedè cjue la forèt et l'herbe verte,
avec cjuel ques tubercules et tìes plants mai'
gres de céréales : froment et seigle... Et main
tenant, croyez -le bien , le Valais est ainsi fail
ainsi construit. pou r longtemps encore,
te rusti que cotoiera le moderne. Perennile d.
maintes images!... Les processions subsistenl
là-haut. Et l'on ne se fi gure point cjue les
scènes rutìes et vivante's de l' alpage cesseronl
demain ! L'on voit toujours l'Amriviard fide
le descendre de Grimentz ou d' un autre vii
lage pour cultiver son loi de vigne dans la
région de Sierre; de mème qu 'on voit. l'hom-
me d'Isérables dégringoter avec sa mule aiu
flancs secoués par les barriques , pour cui
liver et vendanger son pai chef cte Leytron]
l'Entremontan f enfin , avec char et mulet, ac
courir de son vai profond , vers les mazoti
de Branson, en croisant « son chemin de
fer », et. les grands cars venus de Frane*
ef. ile Suisse romando pour engorger te Grand
St-Bernard!...

Le Valais rustique demeure, gagne au con
trasle , n'abdique pas. André Glosuit.

(En Valais ).
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LE VALAIS RUSTIQUE DEMEURE

Certes, mais qui donc s'entend mieux à te
desservir quo ces peintres et littérateurs cte
passage, pleins de bonnes intentions, mais
nai'fs et piate interprètes de nos types et
de nos sites?

Ceux-là perpétuen t maladroitement parce
qu'incapables d'une vision aiguci et juste le
« Valais cliché », produit , de convention, de
bazar à pacchile pour te plus grand plaisir
d'une cohorte d'amateurs béats et candides
à souhait...

Les légendès, affirmons-le, existent indé-
pendamment de ceux qui les pourchassent
et les colligent (pour en faire un genie litté-
raire!) Fichées entre les pages d'un volume,
elles me paraissent se dessécher, s'étioter
comme des plantes tìu crù ayant perdu la
forme vive et originale que parcourait tantòt
une seve pure d'intense saveui. Elles sont
comme le secret arraché parfois traitreuse -
ment aux « bons vieux » (il y en a encore)

•

LA PATRIE SUISSE
Dans son fasciente du 13 juille t (No 896),

la « Patrie Suisse » nous apporte , avec une
biograp hie comp lète, un Irès beau et trè s
vivant portrait  cte Gustave Dorel , le compo-
siteu r de la musique ctes Fètes ctes Vi gnerons
de 1905, et de 1927; il nous montre, au tra-
vail , le peintr e Ernest Bieler , cjui a assume
l'enorme tàche de composer les décors et les
costumes de la fèle de 1.927 ; et tes initiés
savent qu 'il a réalisè des merveilles comme
Doret. un chef-d' ceuvre avec sa musique.

Les noces d'or des époux Maire-Monnard,
à La Chaux-de-Fonds , la recente réunion des
médecins vaudois à Lavey-tes-Bains, de su-
perbes vues de ceux-ci et leur eurieuse his-
toire, la maison Zur-Asp, dejmis plus de
mille ans propriété de la mème famille, avec
les portra its des membres actuels de celle-ci,
des vues du Nani el de Pont de Nani , ces
bijoux alpestres chantés par les poètes; une
intéressante elude illuslrée ctes fo rè ts maro-
caines, par M. Auguste Barbey, la Fète de
Sauvetage du Léman à Morges, les cour-
ses clu Gurni gel et de Planeyse (Colombier)
le concours de costumes en pap ier, Musso-
lini au labourage avec un tracteur, les nou-
veaux académiciens Emile Male et Abel Her-
man!, complètent ce numero, parfaitemen
réussi, intéressant el bien venu. T. A.


